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malt àlia foie auvent et marqaloo au-dcsaus de la perte d'entrde,
avangait sur la place.

Ce balcon communiquait avec le salon principal de l'auber-
ge à l'aide de trois portes.fenlîreo, alors hermétiquement fermés$
san-douto à cerise du froid qui régnait au dehors, tuais qui ne
devaient pas tarder à s'ouvrir pour donner ac&s aux locataires
do l'auberge dont la présence se dessinait extérieurement à tra-
vers les vitres, renlues à demi opaques par une buGe épaisse.

Au moment où Pierre l'Aisomment, Tollebot la Boslsu, Jac.
queline, Matihas, Jchan de la Poteries et Jeaques le B3 àguenaud
écouitaient sur la place le réoit do Salpîo e Jatnbei.Torees, cat
à-dire quelques mainutes avant l'arrivé du grand fflire et l'en trée
des argotiers dans la maugou où nous les avoni Iais4dis, once pur.
sonnes étaient différatment groupéles dans ce salon'du premier%
étoge, quatre se ehaulfint près de la haute oh,'mînté, duns. laquai.
le brillait un feu clair, trGis debout p'ès»dos fenOtres et regar-
dant le coup d'meil que présentait la place, et les quàatro autres«
susaa dans la angles. et paraîiant attindre avec impittience ou
réflécuir profondément.

sur ces onze perdonnes, neuf Font au nombre de nos ancien-
oeuleonnaîspianees et ont j,-ud dans notre récit des r8a trop ira
portants peur que le lecteur leu ait oubliées.,

Les trois persontngep appuyés contre Ic montant des croi.
sées étaient l'un le jeuniebaron de Gc&ndair, l'autre le prévôt do
Paris, Dl. Jacques, d'Aumont, et le troisième le maqidler

lin.La marquie.n'avait aucunement changé depuis lee neuf mois
écoulées; mais il nu était pas de mOno du prévôt et du baron.

Le premitr, grave, t-ilencicux, le front ridé, les yeux ternis,
chevelure plus blance, les traies tirés et les lèvres décolorées, of-
frait le triste spectacle d'un corps amaigri par les fatigues et les
veilles, et d'une âme torturée par de poignantes douleurs.

Il était en grand deuil, miis ce deuil se voyait plus encore
sur ton -visage que sur ses v8&ementg,.et il était impossible de
considérer le malheureux père efe la pauvre Diane sans se sentir
dominé par un invinnib'.o sentiment de pitié et de commisération.

Quant au baron de Grandair, ea mâtle et fiâro b auté avait
pour ainsi dire gagné depuis ces deux tiers d'année accomplis.
Son coil vif et ardtnt était plus rapide et plus animé que jamais.
Sa flue mocusache -vait 6palèsi tt projetait sur ses lèvres rouges
une ombre puiésan "te qui faisait encore ressortir les contours
accuzé. du menton.

i-spression générale de sa physionomie était plutôt mena-
gante que calme, et les veines de sont front, se dessinant forte
ment tu saillie sur les tons bruns de la peau, attrsîaient un
travaîl-inctssant 'lu cerveau.

Se. nait, frémissante serrait convulsivement la peignéa de
son épée, cisque fois surtout que le baron portait-sonk regard
vers le groupe occupant le tour de la cheminée,

Assis contre la porte d'entrée, la tète penchée,,et raveuse, le
front soucieux et la moustache hérissée, êt-1t, Girud, lc-x.archer
deola.prSvôcé-de Rtouen, le malheureux fiancé do la belle Jeanne

qi nous avons laissé étendu sur le planchur du salon de dansa
do l'ambassadeur d'Espagne, la puitrmno trouée par te poignard
de caméléon.

Giraud paraissait, lui, dtra vieilli de dix années, et ses che-
veux. roux étaient devenus gris.

Ptôs de Giraud se tenait Richard, le sergent de la prévôté
de Paris, son ýtorde carré toujours solidement ôtabîr sur-ses jam-
bes çonties, la-mine, béate et la peo indiffâconte.

Richard était toujours tel que nous l'avons présenté au
looteur dans les premiers chapitres do notre roman.

*Deux officiera du prdvôt de Raouon occupaient doux autres
aiétgea placés on face de cux où -,'étaient dt&bVis Gtaud. et
Richard.

Quant aux quatre personnages groupée prbi do là cheionéed,
doux Souls étaient soie * los doux autres étaient debouit.

Lo promier, cesat à-dire colui le plus voisin de la partie du
salon où s'ouvraient les ftenôîres, n'était autre que la chevalier de
La Guicho.

A £ai côté$ Bca drcsaait Vau Heulmant. la vieux savant, la
front ouatidrement ddgarai,.Ia taille haute, te corps do plus ani
plus maigre et élancé, l'oeil plut. exrdnt et plus flamboyant, lan-
gant à chaque regird dts lets de flammee< la bouche
contrasido, toi jouen creuse@, la narines mobiles, paraissent
rajeuni du wOue nombre d'sndes dont paraissaient vieillis M.
d'Auuiont et maîtro -Grant.

La douleur et la souffranoe se lisaicnt bion aussi Pr cette
pbyAîanomie expreegiv -, mais on devinait que, chez cetts nature
d'-dlîîe, dîne cet reprit si diov6, dans cotte intelligence si supé.
hecure, la lutte avie les dvéuewtrnta ou avc les hoaumes', avec Icu
sntiments ou avec les paîsinne, avait rdgdqérd la sève et li
avait donné une force nouvelle, loin de l'avoir épuiséel et
affaiblie. 1

Quant aux doux pa!raonùiea assises devant Ie feu pétillant
et se prilsssnut dans de larges fauteuils, chacune d'aIlles apparte-
nait à un Sao différent.

La femme, jeune, jolie, gracieuse, séduisante, vaineo avec une
recherche extrôme, et tout enveloppés. depuis ses petits souliers
de velaurs jusqu'à ses rondes épaules, do fourrures admirables,
la femme était cette mignonne et coquette Catherine que nous
avons vite tour à tour à tous chez Jens, à la foira SAint-Ger.
main, dans las souterrains mystdricux de l'abbaye des Au.
gustins, tt enfin dans l'hôtel de don Pedro de Tolède, la nuit du
bal qui terminait notre quatrième partie.

La belle baronne était étendue sur son sidge dans la pose
la plua provoquante, montrant son petit pied et le bas de.gA
jambe ronde et fine, en présenitant L'un et l'autre à la flamme dit
foyer, s'abritant le visago à l'aide de Lon éventail de plume, et
offrant ainsi a 'ux regards es main migno*nna et son bru potelé.

L'homme était le comte de Bernao, Reynold, l'un des file
du vieux La Ohesniaye ; mais le aomte, plus jeune, plus élégant,
plns homme de cour que jamais, à l'aise dans ton splendideà aine-
toment, tout parfumé à l'odeur la plus à la mode, jouant d'une
main avec la fraibo du son colltt, et tenant de l'autre une petite
canne légère à pomme d'or inoruibtée de pierreries, d'uti travail
exquis et t4ellement merveilleux.

L? torse appuyé sur le dossier de son siège, la t8te gracieuse.
ment renversée, le front aalme, l'oeil lanigoureur, la physionomie
radieuse, les jambes nonchalamment croisées l'umie sur l'autre, il
frappait doucement sa batte fine de sa housina légère, tout en
s'amusant à faire miroiter au soleil un diamant do la plus grande
bcauté qui Scintillait au petit doigt de sa main droite.

-Corps Dieu 1 ma belle Catherine, disait-il en s'adressant
à la baronne, avouez que l'on est mieux ici, entourés que nous
sommes de bons et excellente ami-, qu'au fond de r'entra de ce
brigand de La Chesnaye, dont je regrette fort d'avoir pris jadis
quelquefois la défena23.

a Ventre-saint gris 1 ma migonne, mn jolie reine I savez-vous
qu'il ne m'a fallu rien moins que votre adorable présence pour
me-faire supVorter ces huit mois et demi de-captivitô,l


